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La physique et la biologie se sont trouvés un but commun !

...Et ça fonctionne
très bien !

Merveilleux !

Nos derniers jours en plongée 
ont passé rapidement. Wally, 
très occupé, étudiait en détail 
le nouveau projet de Thomas, 
pour bien le présenter à son 
père. Ensuite, les recherches 
continueraient sans le 
biologiste, déjà sous contrat 
avec le Poséidon.

Avant de descendre à terre, je suis allé saluer l’amiral.
Il rédigeait son dernier rapport dans sa cabine.

Bon retour chez vous ! Contactez-moi dès que vous aurez
obtenu un rendez-vous avec Alfred Baumann et Gladys Allen. 

Les suites données à ce projet m’intéressent beaucoup... 

Oui, Amiral !
A bientôt !

Ils ont enfin trouvé
un terrain d’entente !
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Hm... Attendez, chef ! Puisque 
nous ne sommes que les deux, je

 voudrais vous poser une question...

Quand vous étiez bloqués, à bord du 
subcoptère, Baumann vous a dit: 

“Tu vas oublier Brandy et ses petits
 jeux.” Vous avez eu des problèmes

avec notre physicien ?

Euh oui... Quelques uns.
Mais, c’est très personnel. 

Et ils sont résolus, 
maintenant !

Nous sommes même 
devenus amis...

Parfois, l’amitié n’a pas la même
signification pour vous que pour

la plupart des hommes...

Que voulez-vous
dire ?

Baumann a parlé de volupté, de douceur...
Des caresses, plus que suggestives, non ?

Et merde...

Il a entendu
ça aussi !

?
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Rassurez-vous, j’avais fait transférer votre 
dans ma cabine. J’ai compris que vous étiez

 blessé. Vous aviez mal et ne pouviez pas vous guérir. 
Mais vous faisiez confiance à la pieuvre !

conversation 

Hrm..
J’ai aussi saisi
 la nature des
intentions de 

votre compagnon. 
Elles étaient plus 
agréables que les

“petits jeux de 
Brandy” ?

Thomas Brandy m’a 
régulièrement drogué.

J’en ai bavé... Mais c’est 
du passé. Il a changé.

Je ne veux plus
 en parler !

En tout cas, vous avez
peu d’inhibitions. Et à bord,

ce n’est pas admissible.

Car ici, nul n’ignore ce que vous 
faites avec Baumann quand

vous le retrouvez dans sa cabine !
Pensez à vos collègues qui doivent

 attendre de débarquer pour
retrouver leurs amies...

Vous devez suivre cette discipline, 
Delphy ! Ce n’est pas un conseil. 
Si vous continuez à y déroger, 

je serai obligé 
de vous deux. Est-ce clair ?

de me séparer d’un  
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Oui, Amiral... Je m’en souviendrai !

Bien. Allez...
A demain !

Le rendez-vous avec Gladys a été fixé dans deux jours,
un samedi. D’ici là, Brandy avait assez de travail à bord, 
et Jenny prolongeait ses vacances chez notre amie.

Wally a appelé Alfred Baumann. Nous le prendrons le matin même 
à l’aéroport.

Je ne vais plus pouvoir regarder mon père avec 
avec tout ce que j’ai appris sur lui. le sourire, 

Ne le déteste pas...

La haine sera autant pénible
 pour toi que pour lui.

Oui, je lui en veux. 
Jamais, je ne pourrai
 oublier que Maman 

est morte à cause de lui.
 Et les épreuves que tu
 as subies ne seraient

 pas arrivées si...
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J’ai pu pardonner au mien. Tu 
devrais y arriver aussi, Wally !

Le pardon ? 
C’est toi qui 
est un peu 

illuminé.
Pas moi !

Je te parle de générosité.
Et tu en as autant que moi !

Pas pour ça,
à mon avis !

On n’a qu’un 
père... Laisse 
lui une chance 
de s’expliquer.

C’est lui qui a
incité Brandy à

te faire souffrir 
et te tuer.

Oublie-le pour ce soir...

Oui, profitons que nous
ne sommes que les deux.

“Que les deux...” 
Ça me fait penser à...


